
Les rubans tncoloms
Depuis hier, et pour trois iours, Bri-

gue est en fète.
Le ruban tricolore sur la poitrine, un

petit noeud à la boutonnière, l'elite de la
jeunesse suisse, précédée de drapeaux
et de fleurs, traverse la vieille ville des
pignons, qui fait un contraste si heureux
et si joli avec le nouveau centre inter-
national qui s'élève.

Ils ont la téte haute, ces jeunes gens,
l'rjeil fier , l'àme vaillante et joyeuse,
comme des soldats prèts à lutter pour
ces deux moitiés de Dieu dont parlait
le poète, l'Eglise et la Patrie.

Les gens plus àgés, des peres peut-
ètre, venus jeunes hommes à Brigue en
1852, sont là aussi pour donner le spec-
tacle imposant d'un grand parti qui se
rassemble, d'abord pour rendre un hom-
mage public et solennel aux chers de-
funta , dont la pensée veille sur lui et
lui dit de garder confiance , puis, pour
bien montrer aux adversaires surpris et
étonnés qu'il saura soufirir et mourir,
s'il le faut jusqu'à son 'dernier soufflé ,
parce qu'il est non pas un homme,
mais l'homme — estor vir !

Les drapeaux des patries cantonales
flottent à' cóté du drapeau de la Patrie
plus grande ; les clairons lancent leurs
notes cuivrées aux échos d'alentour : ce
sont les victoires possibles de demain
qu'on salue ; c'est l'espoir des généra-
tions qui partent ; c'est le parti de la
Droite devenu plus grand et plus puis-
sant ; c'est la gioire, la prospérité, l'hon-
neur, c'est le catholicisme suisse !

Notre jeunesse doit bien se rendre
ccmpte que ce n'est pas uniquement
pour son agrément qu'on lui fait féte et
qu'on l'acclame avec autant d'enthou-
siasme.

Le printemps n'est debout en elle que
pour mieux dominer l'été et l'automne,
c'est-à-dire l'avenir.

Eh bien, l'avenir est arrivé, l'aveni r,
c'est aujourd'hui.

L'ère des plaisirs personnels est dose.
L'heure sonne aux oreilles de la jeu-

nesse catholique de payer au Pays ce
qu'elle lui doit.

Elle lui doit de s'occuper d'une ma-
rnière active des questions sociales qui
se posent si orageuses et menacent de
tout ébranler ; elle lui doit de s'incliner
vers la question religieuse un peu ou-
bliée et de mettre enfin debouts, la téte
haute et le regard fixé vers Dieu, les
principes de nos aieux que notre timi-
dité craintive laisse traìner à terre.

Les discours, qui ne manqueront pas
d'ètre très beaux et très éloquents, les
rapports, les travaux , diront et rediront
tout cela, aujourd'hui et demain , mais
pour que ces màles pensées prennent
racines, il est de toute nécessité de res-
susciter la fiamme de foi et de convic-
tions que nous ont transmise nos pères,
d'àge en àge.

Sans quoi , les Fetes de Brigue nsque-
raient fort de ressembler à ce champa-
gne qui remplit un verre en quelques
gouttes : beaucoup de mousse à la sur-
face, un liquide dorè qui pétille... et puis
rien au fond ; à peine arrive-t-il aux
lèvres qu 'il n'en reste plus que le sou-
venir éventé.

Les promenades , les kneipps , les chan-
sons, les banquets joyeux , tout cela est
bien sans doute parce que c'est « jeune »,
gai el charmant , mais c'est loin d'ètre
suffisant pour une jeunesse studieuse.

— Etudiants suisses , qui avez laisse
dire, avec raison , que vous étiez notre
espérance, montrez donc que vous ètes
dignes de la noble mission que Dieu
vous a donnée et que vous avez acceptée.

Parlez ; mieux encore : agissez !
Les àmes, comme les vótres, doivent

avoir le pressentiment des grands de-
voirs à accomplir.

Mais c'est précisément pour cela,
n'est-il pas vrai , que vous ètes réunis à
Brigue^ces jours ; c'est pour renouveler
votre serment d'éternelle et immuable
fidélité ?

CH. SAINT-MAURICE

ECHOS DE PARTOUT

Ue papier — veut-on savoir quelle étart — en
1604 — la situation , sur l'uni vers entier, de l'in-
dustrie du papier !

Il existait , enjlOOi , dans le monde entier.
2,780 fabriques de papier, possédant 4,189 ma-
chines continues etl ,586,cuves,avec une produc-
tion totale de 46 millions de quintaux évalués à
2 milliards. Le capital engagé dans cette indus-
trie atteignait ou .dópassait 5 milliards !

Les Etats-Unis viennent en téte des pays pro-
ducteurs : 13 millions et demi de quintaux. Vien-
nent ensnite l'Allemagne : 8 millions et demi ;
l'Angleterre :', 5;millions. La France est au qua-
trième'rang, avec uneproduction de 4 millions ,
une importatiou de 85000 quintaux et une expor
tation triple.

La maison qui fabrique la plus grande qnanti-
té de^papier — une société de New-York — en
produit cent quarante et un wagons par jour.

Nouvelle prosodie frangaise — On sait que
la vieille prosodie a véu. Les poètes fin de siede
ont supprimé la mesure et se moque ntde le rime
Et comme nous vivons à une epoque d'argent ,
où tout se traduit par des chiffres , voici que les
versjs'additionnent maintenant comme des colon-
nes de chiffres. Lisez plutòt :

Avant que des aieux suivant le sort comme 1,
Je sorte de ce monde et m'en alile auprès 2,
J'espère, aussi longtemps que le siège de 3,
Vivre encore ; et, fidèle au voeu de Henri 4,
Mettre la poule au pot , revoir la rente à 5,
Je veux sur mon tombeau la rose et le nar 6,
Je veux une épitaphe en ce genre : « Hic ja » 7,
Quelqu'un qui , j usqu'à l'heure où Ini vint la pit 8,
En dépit de la rime, ècrivit des ponts 9,
Sur moi ne chaotez pasltrop tòt de « profun '10,
Peut-étre qu'un beaujour, en entendant le br 11,
Mes vers illustreronty'in 18]et l'in- 12,
Doutez-vous? Je dirai : Riez tout;à ,vo 13 ;
Si vous voulez Corneille , ayez Louis 14 !
Boileau, le législateur du Parnasse. avait pres-

senti l'avenir réservé à la poesie francaise quand
il écrivit :

7 en 20 qu'au Parnasse

S'i; ne 100 point du ciel l'influence secréto,
6 son astre nais 100 ne l'a forme poète,
Dans son genie è 3 il est toujours capti f.

100 la langue en 1 mot, l'auteur le plus 10-20
Est toujour s, quoi qu'il fasse un méchant écri 20

Où règne le plus grand froid — On pensait
autrefois que la région la plus froide du globe
se trouvait dans le Verchojank, en Sibèrie. C'est
effectivement un point de terre où la temperatu-
re descend le plus. Mais dans son voyage en Nou-
velle-Zemble, M. Boristow aurait retrouvé les
thermomètres à maxima et à minima abandon-

nés par MM. Geler et Viltchek en 1872. Or, les
instruments marquaientM5 et — 65 degrés. C'est
à-dire des températures analogues à celles que
l'on a relevées en Sibèrie.

Dans la région de l'extrème nord américain
au voisinage de la baie Lady Franklin , on a no-
te des chiffres aussi bas.

Il faudrait donc en conclure que chacun des
continents septentrionaux possedè son pòle
freid.

Pensée — Dès que l'humilité s'éloigne du
coeur, les loups ravissants, c'est-à-dire les désirs
coupablos, entrent par tous les sens et dévo-
rent le bien qui est dans l'àme.

Curiosità — Il existe au Japon un chemin
de fer extrémement originai .
. Cette ligne, assurément unique.au monde, est

établie entre Odavara et Atanie.
La voie n'a que soixante centimètres de largeur

quand aux wagons, ils sont fort étroits et sont
tellement bas qu'un Européen de taille moyenne
peut à peine s'y tenir de bout.

Les trains n'ont pas de locomotives ; ils sont
poussés, tout comme les voitures de nos porteu-
ses de pain , par des hommes qui s'arc-boutent
derriére le dernier wagon. Le train s'engage-t-il
sur une pente, ces hommes sautent sur la voiture
et se reposent en chantant et en riant jusqu'au
bas de la còte. Puis ils fecommencent à pousser
et impriment au train une vitesse comparable à
celle... de la tortue.

Les voyageurs prennent leur mal en . palience
et se résignent à cette allure avec le calme pro-
pre à tous. les Orientaux.

Simple réflexion Le sage est toujours '.assez
riche mais il est rare que le riche soit sage.

Mot de la fin — Il est arrivé une histoire
bien désagréable au président d'un de nos tribu-
naux.

On plaidait une affaire de mur mitoyen aussi
assommante que possible. Le président accablé
s'était assoupi depuis longtemps , lorsqu 'il se mit
à faire entendre de sonores ronfiements.

Cela allait devenir scandaleux , un des asses-
seurs, très respectueusement et avec discrétion ,
lui posa légèrement la main sur le genou.

Le président se reveillabr usquement te n ayant
pas de suite repris ses sens,' dit à haute voix :
Finis donc , Marie , tu me chatouilles I

On en rit encore I

Grains de bon sens

REMARQUE
A-t-on assez fait de bruit autour de la

dernière encyclique du Souverain Pontife
aux catholiques francais ? On en a parie
du bout du monde à l'autre. Les catholi-
ques ont applaudi des deux mains, en
admirant la parole ferme et fière de leur
Pére Commun. Les adversaires du chris-
tianisme ne pouvaient'que crier et faire
la grimace, et c'est ce qu'ils ont fait. Les
uns les autres et ceux-ci encore mieux
que ceux-là ont prouvé que la parole du
Pape , n'est la parole ;ni d'un enfant , ni
d'un vieillard use et démodé, qui passe
inapergu.

Il est important de remarquer ce fait
et de le méditer : nos adversaires ne
cessent de publier que le catholicisme
est mort , que le Pape n'est plus qu'un
fantòme must, un vieillard anemie, sans
vie, sans force d'aucune sorte, et ils tra-
vaillent des pieds et des mains pour
l'empècher de parler , pour étouffer sa
voix, tant cette voix est redoutable. Et
ils n'y parviennent pas. Le Pape parie, et
toute la terre lui répond.

Il nous estdonc permis à nous catholiques
romains de constater qu'après dix-neùf
siècles de christianibme, le Chef Suprè-
me de l'Eglise fondée par Jésus-Christ n'a
rien perdu de son prestige, de sa puis-
sance de son autorité morale. Le temps
qui détruit tout , non seulement n'a pas
détruit le roc de Pierre, fondement de
l'Eglise, mais il l'a affermi, il l'a revétu

d'un ciment plus dur que le roc lui-mé-
me. Sans cess battue par les orages, la
pierre angulaire de l'Eglise s'est taillée,
et tout ce qui va se heuter contre ses ar-
rètes se brise et sauté en éclats !

Sans le vouloir, les perséeuteurs fran-
cais nous paient ce spectacle récorifor-
tant.

PIERRE DES HUTTES

LES ÉVENEMENTS

Y aura-t-il eonflit ?
Nous connaissons maintenant les pen-

sées de derriére la tète que nourissait
M. Glemenceau. Dans un bel ólan de
prétendue indépendance, le ministre de
l'intérieur frangais déclarait : « Vous
pouvez affirmer que, moi ministre, pas
une église ne sera fermée. ' » Et pas mal
de gens naifs étaient tentés de se dire,
au vu de cette déclaration'catégorique :
« Voilà un ministre qui , respectueux
des opinions de ses administrés, ne veut
pas les blesser trop violemment dans
leurs convictions et ne cherche à faire
respecter la loi qu'en douceur. »

Un tei jugement était bien trop favo-
rable au ministre pour étre juste. La
vérité, la voici : Le gouvernement s'est
rendu compie qu'il ne devait pas recom-
mencer les sottises des inventaires. Il
ne veut pas do provocations directes. 11
ne touchera donc pas aux églises ; il les
laissera grandes ouvertes. Libre aux
croyants d'y entrer à toute heure et à
leur guise. Mais quand ceux-ci en au-
ront franchi la porte, ils ne trouveront
personne ; aucun prètre ne sera là pour
leur dire la messe ou pour donner l'ab-
soute à leurs morts. Car si les églises ne
sont pas désaflectées avant décembre
1907, l'exercice du eulte n'est , plus te-
lerò publiquement dès le mois de dé-
cembre 1906, etjtout ministre qui con-
treviendrait à la loi s'expose à la pri-
son, aux amendes, à toute la répression
implacable et infatigable des tribunaux.

Voilà, on en conviendra, qui est assez
bien joué. On ne s'en prend pas à la
masse des fidèles ; on atteint sournoise-
ment le ministre du eulte par un simple
papier timbre.

« Désormais, pensent les ministres,
plus de bagarres, plus de scènes vio-
lentes, rien à craindre pour notre sé-
curitó. »

C'est à voir. N'oublions pas que le
véritable principe de liberté républicaine
qui eùt dù présider à la séparation or-
donnait simplement de rediger la loi
ainsi :

Article unique : « Toutes les Églises
sont séparées de l'Etat. Tous les cultes
sont libres. »

Au lieu de cela, le bloc s'est eflorcé
de^ perpétuer l'anticléricalisme, 'qui est
son gagne-pam, en conservant sa mani-
mise sur l'Eglise et sur ses prétres. Le
pape a éventé la malice et refusé de s'y
laisserprendre. Lesévéques et les croyants
préfèrent ne plus toucher un sou de
l'Etat et étre complètement libres. C'est
bien leur droit. Et il faut dire que leur
nombre les autorise à faire respecter ce
droit. L. B.



Nouvelles Etrangères

Affreux drame de l'ivresse.— Un dra-
me, aujcours duquel une jeune fille de
seize ans a trouve la mort, s'est déroulé
dans la nuit de jeudi , rue Clignancourt ,
à Paris, dans les circonstances suivan-
tes :

Un jeune commis surnuméraire des
postes à la recette centrale, Marcellin
Courrières, était venu à cette adressé
passer la soirée chez un de ses camara-
des, M. Nau , àgé de vingt-six ans, pos-
tier ambulant, qui habite au deuxiéme
ótage, avec son frère et son cousin. Les
quatre jeunes gens dinèrent de bon ap-
pótit, puis décidèrent d'aller faire un
tour dans les cabarets voisins, notam-
ment chez un marchand de vin du bou-
levard Rochechouart où ils restèrent
jusqu'à deux heures et demie.

Comme il rentrait à cette heure, après
des libations copieuses, Courrières qui
s'était arrété pendant quelques instants,
ne retrouva plus ses amis.'Il revint seul,
eftroyablement gris, et arrivé au Nro 48
de la rue Clignancourt , où il avait l'in-
tention de demander l'hospitalité à M.
Nau , chez lequel il avait dine, se trom-
pa d'étage. Il monta l'escalier jusq u'au
sixième où Mme Prévost, Ungere à l'hò-
pital Lariboisière, occupé un petit appar-
tement avec sa fille Suzanne ,, àgée de
seize ans, et son fils Emile, gargon de
laboratoire.

Là — on ignore encore quelles étaient
ses interitions — il se glissa par une fe-
nétre donnant sur l'escalier, puis, lon-
geant la comiche au risque de se rom-
pre les os, il tenta de pénétrer chez les
locataires en brisant un carreau . Réveil-
lé en sursaut, et croyant avoir affaire à
des malfaiteurs, le jeune Emile se mit en
devoir de défendre sa mère et sa sceur
qui appelaient au secours.

Une lutte à coups de couteau s'engagea
alors entre Courrières et lui. L'ivrogne
le frappa avec la dernière violence et lui
fit de très graves blessures. C'est alors
que sous l'empire de la terreur , Mlle
Suzanne Prévost, complètement affolée ,
ouvrit la fenétre et se jeta dans la cour
de la hauteur du sixième étage. Elle vint
s'abìmer sur le sol macadamisé, où un
locataire du rez-de-chaussée, M. Fran-
gois Anùret, restaurateur, la releva
sans connaissance au bout de quelques
instants.

Pendant ce temps, Courrières, que le
jeune Prévost était parvenu à repousser
sur le palier, pénótrait chez un locataire
de l'étage au-dessous, M. Haybach, en
brisant à coups de téte la vitre de la
salle à manger. Là, il s'acharna sur une
armoire à giace qu'il essaya d'enfoncer à
coups de pieds, puis ressortit et se retira
sans étre vu , dans un réduit , où des
agents l'ont découvert ce matin , pansant
avec son mouchoir les blessures qu 'il
s'était faites.

A leur vue, l'énergumène, qui parais-
sait encore sous l'empire de l'alcool, ten-
ta de se défendre. Il put étre néanmoins
conduit au poste. Il prétend ne se sou-
venir de rien.

Mlle Suzanne Prévost est morte ce
matin à 4 heures, à l'hòpital Lariboi-
sières, où elle avait été transportée avec
son frère Emile dont l'état est des plus
inquiétants. Quand à Mme Prévost mère,
dont la douleur est navrante, ses blessu-
res sont légères.

Macabre fumisterie. — Un de nos
confrères, M. Imbert , rédacteur en chef
d'un journ al paraissant à Angoulème
(France) vient d'ètre victime d'une ma-
cabre et stupide fumisterie.

M. Imbert était alle prendre quelques
jours de repos au Mont-Dore en compa-
gnie de plusieurs amis, lorsque l'un de
ces derniers, en verve de plaisanterie,
s'avisa de télégraphier à l'administrateur
du journal que M. Imbert, parti en ex-
cursion, était tombe dans un vieux cra-
tère d'où on n'avait pu le retirer.

Le journal que dingeait la pseudo-
victime de l'accident parut le lendemain
encadró de noir et, en un article des

plus élogieux, on vanta les mérites du
disparu tout en adressant à sa famille
les plus vives condoléances.

La presse locale fit chorus et la ville
tout entière plaignit la victime de ce
terrible accident si prématurément en-
levée à l'affection des siens et à celle de
de ses amis.

La famille de M. Imbert prit le deuil
el son fils se rendit en Auvergne pour
chercher le corps de son pére. Or quelle
ne fut pas la stupéfaction de M. Im-
bert, fils , en se trouvant brusquement ,
à son arrivée dans la station d'eau ther-
male en présence de son pére en par-
fait état de sante.

Les explications du fils furent quelque
peu embarrassées et, fìnalement , ce der-
nier mit son pére au courant de la ma-
cabre fumisterie dont il avait été l'ob-
jet.

Le duchó de Brunswick. — Le régent
de Brunswick est mort. Voilà de nou-
veau une question de duch é sur le ta-
pis.

Qui lui succédera .
Le 18 octobre 1884, mourut le due

Guillaume de Brunswick , qui était le
dernier de la branche arnée de cette
maison princière. D'après la constitution
du duché et les traditions de la famille ,
la succession devait revenir à la bran-
che cadette de la maison de Brunswick ,
celle de Hanovre.

Le chef de cette branch e était le due
de Cumberìand , fils du roi Georges V
de Hanovre.

Le vieux due de Cumberìand est mort
en 4904 et son fils a juré , au lit de mort
de son pére, que, comme lui , il ne rerron-
cerait jamais à ses droits au tròne de
Hanovre. Ce fait est fort bien établi
quoiqu'on ait souvent pretendo le con-
traire.

L'empereur Guillaume n acceptera ja-
mais que le jeune due de Cumberìand
devienne due de Brunswick , et, pour
arranger la question , on aura probable-
ment de nouveau recours à un régent
qui sera nommé par le conseil federai de
l'empire.
'En attendant , le petit Parlement de

Brunswick exercera le pouvoir avec les
trois députés auxquels il a confié la ré-
gence provisoire.

Le brave peuple du duché verrà en-
core longtemps son tròne rester vide et
n'aura ni sa cour, ni la pompe et les
fétes qu'il désire si ardemment.

Le Convent magonnique. — Hier, lun-
di, s'est réuni à Paris le Convent ma-
gonnique ou assemblée generale des dé-
légués des Loges de France et des colo-
nies. Nous croyons pouvoir assurer qu'il
y a eu cette année, en raison de la situa-
tion religieuse, une importance excep-
tionnelle. Le nombre des délégués dé-
passe le chifìre de 500, c'est-à-dire qu'il
fut de beaucoup plus considérable que
par le passe.

Nouvelles Suisses

La question de «e Notre-Dame » de
Genève. — En mentionnant que le Grand
Gonseil genevois avait commencé mer-
credi sa session ordinaire, le Journal
de Genève, dit que le fait le plus inté-
ressant qu'il y ait lieu d'enregistrer est
l'annonce d'une proposition individuelle
de M. Rutty relative à l'église de Notre-
Dame.

Le Journal ajoute les lignes suivan-
tes :

« Nous ne voulons pas anticiper sur
les développements que Phonorable dé-
puté ne manquera pas de donner dans
une prochaine séance à l'appui de son
projet d'arrèté législatif. Bornons-nous
pour aujourd'hui à constater qu 'une me-
sure de réparation à l'égard des catho-
liques, qui ont été si injustement privés
de l'église de Notre-Dame, construite à
leurs frais , serait certainement bien ac-
cueillie de l'ensemble de la population.
Un grand apaisement s'est heureuse-
ment produit dans les passions confes-
sionnelles. Cet apaisement parait se ma-

nifester dans tous les partis. C'est pour-
quoi nous espérons que la proposition
de M. Rutty, dont le texte n'a, du reste,
pas encore été présente au Grand Con-
seil, sera favorablement accueillie par
les députés de tous les groupes. Cette
proposition , est, du reste, d'autant plus
opportune que l'ancienne commission
de l'église de Notre-Dame a entièrement
disparu aujourd'hui, tous ses membres
ayant disparu. »

Au rendez-vous européen. — Nous
avons dit hier que la reine de Hollande
et son mari ont l'intention de faire pro-
chainement un séjour en Suisse.

En attendant, Don Carlos, due de Ma-
drid , est descendu avec sa femme, sous
le nom de comte et comtesse de Medi-
ne, à l'hotel Schweizerhof, à Lucerne.

Un fort grand seigneur des pays du
Levant sé,ourn e à l'hotel Tivoli , égale-
ment à Lucerne ; c'est le rajah de Kar-
puthale , arrivé avec une nombreuse
suite.

On annonce enfin le départ de Lon-
dres et l'arrivée prochaine èn Suisse, où
il a l'intention de faire différentes excur-
sions, de M. John Burns , le ministre
ouvrier du cabinet anglais acluel.

Nouvelle franc-magonnerie — Dans son
numero du Ire septernbre 4906, le Jour-
nal suisse des chemins de fer attribue
aux C. F. F. les jugements que Kouro-
patkine portait sur son corps d'officiers :

« Nous sommes pauvres en hommes
qui pe distinguent par leur indépendance,
leur energie et leur initiative...

« En temps de paix , on les considérait
comme des ètres insupportables ayant
mauvais caraetére, et, en definitive, ils
étaient souvent amenés à quitter le ser-
vice prématurément. Par contre, on
poussait des gens sans caraetére, tou-
jours prèts à approuver les avis de leurs
chefs. Souvenons-nous que, dans cette
guerre, nous avons payé bien cher le
peu de souci apporté à l'établissement
des notes de nos subordonnés... »

— Ce journal , après avoir demande
des fonctionnaires supérieurs plus de
bienveillance à l'égard de leurs subalter-
nes, moins de punitions ansi que le bon
exemple au service, comme dans la vie
privée, écrit ce qui suit :
«Lesjchefs doivent chercher les hommes

qui se distinguent « par leur indépendan-
ce leur energie et leur initiative ». Ces
hommes-là, il faut les pousser, et leur
donner l'avancement qui leur revient de
droit , dans l'intérét de l'entreprise. Ce
ne sont pas ceux qui « sont toujours
prèts à approuver les avis de leurs chefs »
qui sont les bons. Dans ce domafne-là ,
on manque souvent dans les Chemins de
fer fédéraux.

On constate toujours plus qu'il se for-
me une nouvelle franc-magonnerie com-
posée des anciens membres des sociétés
des étudiants. « C'est un Zofìngien , un
Helvétien , mon cher Directeur ; vous
étes un Vieux-zofingien ; prenez ce gar-
gon ; il n'est pas méchant ; son papa
monsieur X, vous en sera très reconnais-
sant » . Et l'on prend le gargon pour fai-
re plaisir à son pére et pour obliger
l'ami qui le recommande. Ce n'est pas
de l'indépandence cela et ce n'est pas
travailler dans l'intérét de l'administra-
tion qui paye pour étre bien servie.

« En outre ce procède indispose le
personnel capable qui doit instruire le
nouveau-venu et s'apergoit que malgré
ses études supérieures et peut-ètre son
diplòme, le bon gargon a une tète bien
vide et ,qa'il ne vaut pas tei autre qui
aurait mérite un avancement et aurait
rendu les services demandes. Où la cho-
se se gAte , c'est quand le subalterne doit
faire le travail que le supérieur ne se
seni pas capable de laire.

« Nous l'avons déjà dit el nous le ré-
pétons encore, le mécontentement gagne
du terrain dans les C. F. F. »

— C'est le contraire qui surprendrait !
La supression du budget des cultes à

Genève — M. Henri Fazy a présente
dans la séance de vendredi matin au
Conseil d'Etat un projet de loi compor-
tant la suppression du budget des cultes.

Le projet prévoit une assez longue
période transitoire : 1° A partir de la pro-
mulgation de la loi et pendant trois ans
le budget actuel subsistera sans change-
ment aucun ; 2° A partir de cette date et
pendant dix ans les intéressés toucheront
les deux tiers de leur traitement ; 3° Les
dix ans écoulés, les ministres protestants
et catholiques nationaux toucheront! une
rente viagère equivalente à la moitié de
leur traitement.

Le Courier de Genève apprécie com-
me suit l'initiative gouvernementalé :

« Qu'on ne perde pas de temps à dis-
cuter ce projet puisque rien ne doit étre
changé pendant trois ans. Attendons
cette date pour aborder un projet immé-
diatement applicable. Le rapport de M.
H. Fazi èqui vaut à une distribution d'opi
um au public genevois. »

L'Eglise et l'Etat à Bàie — Dans une
résolution du conseil de paroisse de
l'Eglise vieille catholique au sujet de la
question de la séparation de l'Eglise et
de l'Etat, résolution transmise au dépar-
tement de justice, le conseil déclaré que
la séparation de l'Eglise et de l'Etat n'est
pas justifiée pour des motifs d'ordre na-
tional,|hhtorique et de droit public.

Qu'est cejque cette poignée de prétres
et de fidèles, qui ont viole leurs ser-
ments, peuvent bien avoir à dire dans
les conseils d'un Etat ?

Le travail de nuit des femmes — Le
Conseil federai a communiqué aux gou-
vernements le projet d'une convention
internationale sur l'interdiction du tra-
vail de nuit des femmes employées dans
l'industrie. Ce projet sera soumis à la
prochaine conférence de Berne.

Banque nationale — Le Conseil fèdera
completerà dans sa séance de mardi prol
chain le Conseil de banque en nommant
les 25 membres dont la nomination lui
appartieni. Le Conseil de banque sera
alors au compiei (40 membres) et se réu-
nira la semaine suivante pour nommer
le Comité de banque. La nomination des
directeurs par le Conseil federai ne
pourra avoir lieu que lorsque l'Assem-
blée federale aura approuvé dans sa
session de novembre l'échelle de traite-
ments et la répartition des alfaires entre
les directions de Zurich et de Berne.

Une fabrique de bombes — La police
de Zurich, il y a quelques temps, décou-
vrit à Zurich, une véritable usine russe
de fabrication d'explosif, en comparaison
de laquelle, celle de la rue Bianche, à
Genève, n'était qu'un jeu d'enfants, ou
le simple atelier de famille compare à
une vaste manufacture. La chose a été
un peu étouffée, mais elle était d'impor-
tance. L'enquète retini trois hommes,
les nommés Balzeck, Schotz et Rothe-
mann — un nom prédestiné — une
dame, la nommée Kwas. L'enquète ter-
minée, le dossier a été transmis à la
Chambre des mises en accusation du
Tribunal federai, et celle-ci, réuoie sa-
medi, sous la présidence de M. le juge
federai Dr. Emile Perrier, a décide la
mise en accusation et le renvoi devant
les assis os fédérales des trois hommes,
Blazeck, Schotz, et Rothemann. Elle a
par contre prononcé la mise en liberté
immediate de dame ou de demoiselle
Kwas, car tous les quatre se trouvent
en état d'arrestation preventive.

Nouvelles Locales

Congrès de Fribourg
Le 23 septernbre à 5 heures a lieu la

réunion des délégués du Réveil. Cette
réunion sera précédée d'un rapport sur
l'éducation antialcoolique. Locai au
Gambach.

Rapport allemand : Conseiller natio-
nal Ming.

Rapport frangais : Chanoine Jules
Gross.

Mardi , 25 septernbre, à 9 h. et demie,
à l'Université, réunion des délégués des
sections d'adultes de ìa Ligue catholique
d'abstinence. Il est à souhaiter qu'il y



ait des Valaisans à la réunion de diman-
che et surtout à celle de mardi.

Les présidents des sections d'adultes
sont instamment priés de se mettre en
rapport avec le cure de leur paroisse et
de le charger de les représenter s'il de-
meure à Fribourg jusqu 'à mardi.

Pour le Comité centrai de la Ligue
catholique d'abstinence.

Chanoine Jules GROSS

Isérables. — (Corr.) — La population
d'Isérables a salué avec joie l'arrivée de
son nouveau curò, écrivait-on dernière-
ment au Nouvelliste. Je ne veux point
douter des bons sentiments des Iséra-
blins qui lui seront sincèrement attachés
comme ils l'ótaient à celui qu'ils regret-
tent toujours vivement ; mais cet enthou-
siasme dont parie notre correspondant ,
n'existe sùrement que dans son imagina-
tion.

Depuis quelque temps, Messieurs les
chanoines du St-Bernard se succédaient
à Isérables sans bruit , sans grand démé-
nagement, et, par conséquent sans au-
cun frais pour la commune.

Nos Messieurs du Conseil devraient-ils
se trouver si mal à l'aise de n'avoir
rien à inserire sur le budget déjà si
chargé des contribuables ? On le dirait
pourtan t, car aucune démarche n'a été
faite pour maintenir cet état de chose.
Au contraire on voudrait nous faire ju-
biler maintenant , et pourquoi ? Cet en-
trefilet du Nouvelliste à l'adresse de no-
tre nouveau pasteur ferait croire que
nous sommes contents du départ de l'an-
cien. Il n'en est rien.

Notre regrettó M. le chanoine Luisier
emporté avec lui Testinole et la recon-
naissance de tous les bons Isérablins et
nos segrets et nos souvenirs l'accompa-
gnent.

Sur ce, tirons la planche et vive notre
nouveau cure !

Un ami des prétres
St-Mauricé. — Vendredi , un negre

rencontra la procession de l 'Exaltation
de-la Croix. Respectueusement et digne-
ment, il óta son chapeau. C'est un petit
fait qui n'a rien de remarquable en soi,
dira-t-on ? Assurément, mais rapproché
de cet autre fait que des blancs, suppo-
sés mieux óduqués, gardent ostensible-
ment, par jactance et par bètise, le cha-
peau sur la houle de bois qui leur sert
de téte, quand la procession passe, il y
a matière à réflexion. La société des nè-
gres deviendrait-elle plus agréable que
celle des blancs ?

Collombey. — (Corr.) — Il y a quel-
que temps, les journaux annongaient
avec une arrière-pensée plutòt pessimis-
te, qu'une nouvelle carrière de marbré
allait s'ouvrir à l'exploitation. Or, à ce
jour, ces prévisions pessimistes ne se
sont point réalisées. La carrière est en
pleine activité ; son rapport est dores et
déjà assuré par divers facteurs. Le mar-
bré, d'un beau noir veiné de blanc,
identique au marbré belge, est déjà re-

Armande
— Meme dans ses courses à pied ?
— Non. Je n'ótais de sortie que lorsque le

cheval en était.
— S'est-il absenté dans la nuit du 24 mai ?
Giraud hésite. Il voudrait sortir de là son mai-

tre, et sa conscience lui diete qu'il ne doit pas
biaistr , et que ses paroles doivent étre l'expres-
sion de la plus sincère vérité.

— Vos róponses ne doivent pas ótre cherchées,
expliqne le président. Vous savez, du reste que
nous avons de vous une première déposition qui
figure à l'iustruction.

— Monsieur n'a rien à craindre. Giraud ne
s'expliqnera pas très correctement, mais Giraud
resterà ce qu'il a été tonte sa vie, honnéte.

— Votre maitre s'est-il absenté dans la nuit du
24 mai ?
-Oui.

cherché en Allemagne pour l'ornementa-
tion d'édifices de luxe. On peut eu ex-
traire des blocs de toutes dimensions et
il est d'un travail facile. De plus, direc-
teur et contremaitre , MM. Susse et
Chervaz, sont pour leurs ouvriers d'une
aménité parfaite. Somme toute, cette
nouvelle carrière peut ètre considérée
comme une riche source de revenus
pour notre localité.

A. V.
La Féte d'actions de gràces. — Cetle

fète a été célébrée dimanche, comme de
coutume, dans toute l'étendue de la
Confédération suisse.

Elle n'est pas une nouveauté dans
notre pays. On en parlait déjà à l'epo-
que de le guerre de Trento ans; lorsque
la Diète d'Aarau decida, le 15 mars
1636, de consacrer un, jour à la prière
pour remercier Dieu d'avoir preservò
la terre helvétique des maux qui affli-
geaient les peuples voisins. Toutefois ,
pendant près de deux siècles, la solen-
nité d'actions de gràces ne fut célébrée
ni à date lìxe, ni par la Suisse entière.

L'idée fut reprise et disculée dans les
diètes de 1816 et 1817 sans aboutir à
une solution definitive.

En 1831, par quatorze voix de majo-
rité, les délégués des cantons se pro-
noncèrent en faveur de l'institution de
cette journée de gratitude nationale.
L'année suivante, le ler aoùt, un arrété
fut promulgué en ces termes : «A l'avenir
et à partir de la présente année 1832, le
jour de jeùne et d'actions de gràces sera
toujours célèbre dans toute la Confédé-
ration le troisième dimanche de septern-
bre. »

Depuis cette date, la Suisse a, chaque
année, éprouvé le besoin de remercier
la Providence pour sa protection spe-
ciale. L'Eglise et l'Etat se sont rencon-
trés pour exprimer, chacun à sa facon ,
sa reconnaissance envers le Maitre su-
prème des nations comme des individus.

Cette année, la lettre pastorale col-
lective des évéques de la Suisse, à l'oc-
casion de la féte d'actions de gràces, re-
commande la p iété, utile à tous et qui
est aussi la vraie justice, la modération,
qui contieni le secret du bonheur, enfin
la bienfaisance , qui s'applique spéciale-
ment à notre epoque et convieni parti-
culièrement à la situation actuelle. Dans
l'oeuvre de bienfaisance, il est recom-
mande de participer aux dépenses des
Missions intérieures, dont les charges
sont toujours plus grandes et les services
de plus en plus précieux et nécessaires.

Bàgnes. — Pensionnat et Collège. —
Cet établissement s'ouvrira le 40 oct. Le
programme il'enseignement comprend les
branches suivantes : Classes littéraires,
Instruction religieuse, Littérature fran-
gaise, grecque et latine, Arithmétique,
Algebre, Geometrie, Histoire universelle
et nationale, Géographie et Dessin.
Classes mogennes el professionnelles :
Langues frangaises et allemandes, Scien-
ces physiques et naturelles , Géographie

— Longuement ?
— Je n'ai vu ni sortir , ni rentrer monsieur.
— Aviez-vous été en route dans la journée ?
— Nous étions descendus deux fois à Clermont

une fois le matin, une fois le soir.
— Votre maitre n'avait-il pas l'air preoccupò?
— Pas le moins du monde. Au contraire.

Quand nous sommes remontés, le soir il était
tout guilleret. Il avait acheté un jou et qu 'il m'a
montre et riait tout seul en pensant à la joie
qu'aurait < la peti te demoiselle *

— Comprenez-vous qu'un crime ait lieu juste
au momtnt où votre maitre s'absente, Ini qui ,
de votre aveu ne sortali jamais la nuit ?

— Ne m'en parlez pas, ne m'en parlez pas!...
C'est tout de méme des malheurs d'accuser d'une
faute pareille un honnéte homme, quand il y a
des canailles qui conrent les chemins.

— Vous croyez votre maitre innocent ?
— Innocent I J'en suis sur I
— Alors, vous avez des preuves ?
— Malheureusement non , mais, un jour où

l'autre la vérité se découvrira : il y a une justi ce
plus habile et plus adroite que la justice de la
terre , soit dit sans offense...

Il se tourne vers l'accuse et ses yeux s'emplis-
sent de larmes. A ce moment, un individu mal
vétu, qui, à chaque audience, se fauni» dans l'au-

et sciences commerciales, Economie pò- Elle a confisqué des hombes, des armes
litique, Mathématiques, Histoire et Ins- et des documents importants.
truction civique.

Cours communs : Dessin , Gymnasti- La mori de Tropof
que et Chant Legons de politone et de st-Pétersbourg, 17 septernbre. Ou an-musique, Histoire des Beaux-Arts. , . ?: ., , r. .

Le prix de pension est de 2W fr.  pour non°e la mort
f 

«nbuée a une angine de
l'année scolaire. Les inscriptions sont P^nne, du general Trepof. Il a succom-
regues jusqu 'au jour de l'ouverture. bé alors yu>l1 était complètement seul. Il

La Direction. avait eu sa der-ière attaque au cours
r „, , des manoeuvres de Krasnoie-Selo.Fièvre aphteuse. — La fièvre aphteuse

ayant éclaté à Samoens (Savoie) , le Dpt.
federai de l'agriculture a interdit l'entrée
du bétail , jusqu 'à nouvel ordre , par les
bureaux de St-Gingolph, Morgins, Cham-
péry et Chàtelard.

Bouveret. — Jeudi matin , à Bouveret ,
un individu , de mise elegante se prome-
nait sur la rive du lac près de l'embou-
chure du Rhòne. Tout d'un coup il se
jeta à l'eau. M. Gaillard , qui avai t été
témoin de cet acte étrange, accourut et,
après de grands efforts , parvintà rame-
ner notre homme sur le rivage où des
soins empressés le mppelèrent à la
vie.

L'inconnu , qui semole atteint d'aliéna-
tion mentale, se dit d'origine italienne et
natif de Turin.

DERNIÈRES DÉPÉCHES
Horrible catastrophe

a Besancon
Besangon, 17 septernbre. — Dimanche

après-midi, à 4 h. 15, la foudre est tom-
bée sur la poudrière du fort de Mont-
faucon. Celui-ciJ a fait explosion. Neuf
personnes ont èté tuées et un grand
nombre blessées.

Les cadavres ont été horriblement dé-
figurés.

Dans tous les villages avoisinants les
vitres ont été brisées.

On ne connait pas encore, méme ap-
jproximativement, la quantité de poudre
qui a fait explosion , mais on affirme
qu'elle est supérieure à 10,000 kg. Selon
certaines informations, la poudrière con-
tenait 50,000 kg. de poudre .

Le fort , qui est un des plus beaux des
environs de Besangon , est complètement
détruit .

La maison d'un gardien située sur la
route a été emportée ; quand au gardien
on a pas retrouvé son corps.

Les routes, sur un réseaux d'environ
500 métres, sont complètement défon-
cées et criblées de cailloux. Les arbres
ont été arrachés.

Toutes les autorités militaires sont
sur les lieux.

La ville des bombes
Varsovie, 47 septernbre. — Samedi

soir, rue Lezno, la police a découvert le
siège d'une organisation révolutionnaire.

ditoire, essaie de sortir, mais la foule est si com-
pacte qu'il est dans l'impossibilitò de faire un
mouvement. 11 reste.

L'interrogatoire se poursuit sans souci de ce
qui se passe au fond de la salle.

— Qu'avez-vous pensé en constatant l'absence
de votre maitre la nuit du crime ?

— Je me suis dit que monsieur devait avoir
une raison majeure pour agir comme il re faisait
Quoi ? Je l'ignore. Le croire coupable de quoi
que ce soit, jamais !...

— Cependant le silence se rompi quand on n'a
pas intérét à l'entretenir.

— Monsieur le président , depuis ce jour de
malheur, je ne fais que penser et je se trouve
pas, mais ou aura beau dire, il y a quelque cho-
se là-dessous.

— Si vous avez une idée communiquez-la , elle
peut étre exceliente et la justice ne demande
qu'à étre éclairée. Que pensez-vous ?

— Je ne pense pas grand chose et je n'ai point
d'idée, mais c'est le commencement de cette his-
toire qui me parait drólement « ernmanché. »
Et ca pourrait étre votre avis comme le mien.

— C'est vous qui témoignez, par/ez.
— Est-ce que ca ne parai t pas extraordinaire

quand on réfléchit , qu'une dame, sous prétexte
qu'elle a peur, fait lever tout un pirsonnel avant
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ARTISTI QUE*S9_!
Spécialité de Décorations d'Eglises et

de Chapelles. Decora et maquettes sur
demande.

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. — Obturation. — Prothèse

Ernest COMTE, IM-MMI
Diplòme federai

On offre
une bonne et jeune jument à vendre ou
à mettre à l'hivernage. S'adresser au
Nouvelliste qui indiquera .

Contre les INDIGESTIONS, ÉTOUR-
DISSEMENTS, MAUX DE CCEUR, es-
sayer le véritable
Alcool de menthe et

Camomilles Golliez
Marque des « Deux Palmiere »

En vente dans toutes les pharmacies
en flacons de fr. 1.— et 2.—

Dépòt general : Pharmacie Golliez.
Morat.

d'avertir son mari. Un mari n'est-il pas le pre-
mier défenseur?

— Vous auriez próféré que Madame Farjeol
1 commencàt par où elle a fini.
I — C'eùt été tout naturel.

— Dans quel but ? <
— Tout d'abord elle aurait été renseignée.
— Et elle n'aurait pas troublé votre sonimeli.
— Monsieur le président. je ne refuse jamais

mes services, mais si madame avait constate la
sortie de monsieur, elle aurait pu la garder pour
elle et éviter ce scandale, car, dans toute cette
histoire, monsieur est une victime innocente.

— Croyez-vous sincèrement que votre maitres-
se n'a pas appelé son mari avant de sonner ?

— Monsieur le président je ne puis pas me
prononcer sans savoir. Je ne sais pas.

— Vous avez l'air de penser que madame Far-
jeol avait constate l'absence avant de donner
l'óveil.

— Je ne puis avoir aucun air, attendu que je
ne sais pas.

— Et puis ces questions ne sont que secondai-
res par rapport au crime. Quand vous avez re-
joint votre maitresse, était-elle trés effrayée 7

— J'ai juré de dire la vérité, je la dia.

(A suivre)



Rich. HEUSSER
Fabricant de Fourneaux

Colombier (Neuchàtel)
Poèles porlatifs nouveau système, avec gnlles moni
les. — Prix modérés. — Brevet demande. — Cala

Café-Restaurant F. Maya
Rue des Remparts Sion Rue des Remparts

"\roltTxre s
Cuisine p réparée exclusivemen t qu 'au beurre.

Restauratoli et dìners à tonte heure
Cuisine renommée très soignée

Piate caLix j  our
Radette — Rizotto Milanaise — Foie de veau au
madère — Filet de boeuf à la Modern e — Cótelettes
de veau — Pòiilets en Casserole etc.
Chambres meubiées au. jour et à la nuit . Prix très
modérés.

Dr Léonce Delaloye
médecin chirurgien

ancien Ier assistant des cliniques chirurgicale et gy-
nécologique de l'hòpital cantonal de St-Gall , ancien
assistant de l'hòpital de l'Ile à Berne

s'installe à Monthey.
Consultations de 10 h. à midi dès le 24 septernbre.

Comme DépUTatlf

• Sana exi sez !
-_-v-»-«j  véritable

Salse pareille Model
Le meilleur remède, contre boutons, dartres , epaississement

du sang, rougeurs, maux d'yeux , scrofules, démangeaisons, goutle
rhumatismes, maladies de l'estomac, hémorroi'des, aflections ner-
veuses. etc. — La Salsepareille Model soulage IPS souffrances
de la femme au moment des régles et se recommande contre
tonte les irrégularités. Nombreuses lettres et attestations re-
connaissantes. Agréable à prendre. '/« litre fr. 3.50, V. li tre
fr. 5.—, 1 litre (une cure complète), 8 fr

Dépòt general et d'expédition :

PHARMACIE CENTRALE
rue du Mont-Blanc, 9, GENÈVE

Se trouve dans toutes les bonnes pharmacies du Valais

Jos. GIROD. Monthev
' _r

Vient de recevoir un joli assortiment d'étoffes pr
robes. On trouve toujours chez lui , draps pour vète-
ments d'hommes, toiles pour chemises et pour draps
de lits, coutil matelas, couvertures, rideaux , tapis
pour descentes de lit, nappes et serviettes. Fourni-
tures pour tailleurs et couturières. Articles pour nou-
veaux-nés; articles pour ensevelissement: cierges,
crépes, couronnes mó'rtuaires. Fournitures de bu-
reaux et d'écoles etc.

Viande de cheva l
La boucherie chevaline DEGERBAIX à Lausanne

expédie en port dlì contre rembours, depuis 5 kg.
viande de cheval au prix de fr. 0,50, 0,60, 0,7o
le .kg. Indiquer le prix dans la commande.

Kirsch & Fleckner
\u< ¦-.>TT-tsr-fcTTI-«--- (__»-__±ss©) ! Chargé d accumulateuis pour automobiles, moto

V1TRAUX pour ÉGLISES et CHAPELLES sim- cycles et autres usapes.
ples et riches, en tous les styles. VITRAUX d'ap- ' 

_ °9V s 6t pr0j6.ts ?
rat,s, =

pàrtements en style moderne!. ' Exccutton pì ____! ei S0l°née 
Devis et plans à disposition ¦___9___t_H_a_H_aae3en_>-ra^

CEtfe «cL«3 sauté
Remplarjant hygiémque du Café des Iles

Combinaison de diverses céréales de choix , maltóes , sans ad-
dition de chicorée ou autres substances nuisibles et irritante».
Donne un café agréable au goùt , etne contenant aucun dos prin-
cipes excitants. Peut étre employé seul ou mélange au cafò des
Iles. Recommande par MM. les docteurs aux personnes souf-
frant de l'estomac, óchauffement , nervosilé, congestion , etc.

Prix des paquets : 20, 40 et 65 cent.
Envoi franco a partir de 2 kilos

Dépòt general : Aug. Hirschy, Cully

TSCH^EPP/ET-HIRT
Mécaniciens >* <* «J* Constructeurs

Rue de la Louve, 3, LAUSANNE
Seul? dépositaires rie la meilleure machine à coudre

du monde
Original-Victorìa

—o— ainsi que toutes autres marques —o—
Se méfier des contrefacons

Réparations de tous systèmes de machines à cou
dre ainsi qua des machines à nettoyer les couteaux.

Maison fondée en 1878.

Hotels , Pensions, Villas
Grand choix de meubles vernis, Pitchpin ou au verni email Ri-

polin, de toutes nuances , à des p rix et d'une exécution sans concurrence
p ossible.

Meubles rustiques pour chalets de montagne.

11 UlIOOGdllA pour toutes 1«3& iDourses
Maison H. CAHIER, place Bei-Air, 2 Lausanne.

Lampe electrique de poche " Mentor
reconnufl la meilleure lampe electrique. Une faible pression produit la plus belle
lumière éledrique , environ 5000 éclairages. Tout danger de feu écarté. Prix fr . 2,25
par piece conti e rombourseuieiit. Pile de rechange à l'usage de quelques mois fr. I -
pièce. Cata 'ogue de nouveautés électriques franco.

Au Jupiter, rue Bonivard, Genève XVIII
Rabais aux revendeurs

Arlicle de très bon rapport , car lout le monde l'ayant vue fonctionner voudra
acheter la lampe.

Grà™ à ce que les piles sont de toute première qualité la maison en vend plus de
±000 par semaine.

PRÉTEZ L'OREILLE!!
MALADIES DE LA PEAU

Souffrez-vous de Mani de Jambes t Avez-vous des démangeaisons
par tout le corps ? Étes-vous atteint de ces aflections qu'on appella
Oartres, Eczémast Peut-ètre aussi avez-vous des Varieest Prenez
garde, car le moindre choc peut vous amener l'Ulcere variqneax.
Aucun remède n'a-t-il pu vous guérir? Ne vous découragez pas. Essayez

LEAU PREC EUSE DEPENSIER
C'est le remède idéal, l'antiseptique tant cherché. L'EAU PBK-

CIEUSE DEPENSIER n'est ni caustique, ni toxique, et ne peut pas
nuire aux tissus. Lisez les lettres élogieuses que publient tous les jours
les journaux et vous verrez que I'BAC PRéCIECSE DEPENSIEB
rénsait toujours, méme dans les eas les plus désespérés.

Demandez à tous ceux qui en ont fait usage, et II n'y aura qu'une voix pour
vout répondre :<0ui , c'est l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER seule qui m'a guéri ! >

3 fr. 50 le flacon dans toutes les bonnes pharmacies
SI l'on Tons offre une antro preparatici!, refusez énerglqnement,

car rien ne aanralt remplacer l'EAU PRÉCIEOSE DEPENSIER

¦ 
Brochure illuslrée envoyée gratuitement BE.

DÉPÒT GENERAL A ROUEN : _B|Pharmacie DEPENSIER. aui envoie franco contre mandat coste de 4 francs. ssH
i Dépòt à Monthey, Pharm. Zum Offen. A Sierre, Pharm. Burgener. Bulle , Gavin

Pensionnat de Jeunes filles et Séminaire
d'institutrices, Sainte Croix, Cham,

Canton de Zoug.
Le pensionnat se compose : 1° d'un cours prepa-

ratola pour des Frangaises, des Italiennes et des
Anglaises ; 2° d'une école reale à 3 classes ; 3° d'un
séminaire d institutrices ; 4° d'un cours pratique de
ménagères ; 5° des branches libres ; langue frangaise ,
italienne et anglaise, sténographie, peinture et mu-
sique instrumentale. Prix d'une année de pension
500 fr . Entrée pour la prochaine année scolaire le 8
et le 9 octobre. Pour prospectus et renseignements,
s'adresser à la Direction.

ATELIER
de GatoDoplastie et d'Electricité

(Installation complète et moderne)
.A.. ISTESXJJS MJI-., Bex

ARGEHTDRE. -- I11CKELLAGE -- CUIVRAGE. -- ZIÌIGAGE
Mise en itat compiei de te ut obj'j t tels que Service de table

Plateaux , Cafetières, Théières , Instruments, etc.
PRIX COUR ANT SPECIAL ET GRATIS

pour Hòlels, Restaurants . Pensiona , Marchands de vélos
et Sociétés da musique.

Installation con plète d'éclairoge, transport de force ,
téléphone et senneries pour Hótels, etc.

Pensionnat et Ecole Moyenne Sle Marie
It_:»:rt±sia.-y--"V"±ll ©

Sous la direction des Frères de Marie
La rentrée des pensinnnaires est fixée au 26 septernbre ,

celle des externes, àu 27 septernbre, 9 h. du matin. Prix
de la pension : 400 frs. Pour prospectus et autres renseigne-
ments s'adrnssor au Directeur.

Ardoises d Outre-Rhòne
Provenant des plus anciennes carrières exploitées
en Valais.

Bonne qualité. — Prix modérés.
S'adresser à M. Rappaz, député à Evionnaz.

Pour cause de cessation de commerce
Li quidation generale

du magasin Gualino-Donnet à Monthey

Le Médecin des Pauvres
En vente au Bureau du Journal. Pnx 2 francs-

Attention
ménte la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer contre paiements
mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,000,
200.000, 150.000, 100.000,
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000, 3.000, etc.etc.
seront tirés et les titres
d'obligations seront remis
successivement à l'acqué-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu: 30 septernbre, ler
15 et 20 octobre, ler et 10
novembre, ler, 10, 15, 20 et
31 décembre.

Les prospectus seront én-
voyés sur demande gratis
et franco par la
Banque pour obligations

à primes à Berne.

Institut j .  gens
Langues vivantes et classiques

branches commerciales, éciair.
ólectr. chauff. centrai , vie de fa-
mille.

Prof. DARMANGEAT. Liestal.

A remettre
Suisse frangaise. Centre commer-
cial. Commerce, gros et mi-gros,
en vins. Affaire en oleine acti-
vité et sùre. Conditions lavora-
bles pour preneur sérieux.
S. F. 111 Mayor Agence Genève.

Plus de
50 Millions de francs

dans respace de 24 mois
QQTIQ TnOflTI fl 6t d'une manl*re '&-
UflilD 110UU.U D'Ie on peut ottoni r
d'ónormes gains en adhérantàun

Syndicat
avec fr. 5 ou fr. 10.—

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de
demander le prospectus détailló
qui est envoyé gratis et franco.

Effektenbank à Berne

Une nourrice de 20 ans
désirerait prendre place de
suite dans une bonne fa-
mille. Demander les ren-
seignements au bureau;du
journal.
On dLenaandLe

Pour un buffet de gare une
sommellière de café sim-
ple et active. Bonnes réfé-
rences exigées. Adresser
les offres au bureau du
journal.
de suite ou pour le ler octobre
une lille sachant faire la cuisine
et les travaux d'un ménage soigné

S'adresser au « NouvellistèV

pour entrer de suite une jeune
lille pour aider au ménage et
s'occuper des enfants. On exige
de bonne références. S'adresser
au i Nouvelliste >

Une jeune fille honnéte pour gar-
der des enfants et arder au mé-
nage. S'adresser à Mme Garcin,
blanch. Solitnde 18 Lausanne.

Une bonne fille forte et honnéte
de préférence de la campagne
pour aider aux ménage.

S'adresser] à Mme Ls. Michot,
constructeur à Bex.

Vachers
sont demandes pour la Francie
adresser offres et demandes de
renseignements à l'agence de
placement de Monthey GILLIOZ:

WERTHMULLER snucesseur

Agence Hontreaslenne de Piatemeli
E. Hugonnet, Montreux

Place tous les jours, en»
ployés pour hótels, res*
taurants et familles.

Téléphone 89

Varili! !
ILtilES-PILEllTE i
Plaies, jambes ouvertes

GoérisoD assurée
par le

lùé antivariqueox 1 fr.
la bolle

Pommade antlvaifa. 1.50 .
le pot

Envoi partout contre
remboursement

E. KOBIABER
Herboriste diplómé

Rue de Tour-Maitresse
150 Genève 150

Loterie
pour la nouvelle église catholique

de Neuchàtel
a 1 frane le billet

Gros lot de frs,40.000, 15,000, «te
Un gagnant sur 38. Billets variés .
Le ti rage aura lieu à St-Maurice.
Les billets sont en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

à St-MAURICE
ou envoyés contre rembourse-
ment par Mme FLEUTY, Agence
generale, rue Gourgas 1 Genove.


